
 



a
'

.

-

')
~

- -I . ,
k •)'

‘ ’

s

*

~

’

■ f Z K s << • : : •

'

*
-

* ■ f ■ r ■ ■

'
•■ *

€
■

1 / - .

V

„

'
■

• c. -

.

x
;

*

X ■
.

■ À ’
■

•

.
.

■ :

■

‘

■■
~

■

■

■

'

11 /■ J
'

f- ■

'

■

7
.

'

?■■ . / '

■
-

.

■

‘<--^1*, -

v
*

.

■

i <

>
-

.

'

;

. .
.

.

■

■

i



 



Z

DefenfeurdefonDuc. Nancyqui eftlaplus régulière forcereÆc
du monde ne nous a coufté qu’vn Traité qui a puny la perfidie, 6c

recomperife les foins que le Roy a de fecourirles Alliez, &dere-
mettre dans leurs Eftats ceux que la Maifun d’Auftriche en a inin-
ftement delpoüillez. Brifac nous a rendu auec vfure ce qu’on
auoit pris fur nous à Philipsbourg, & il femble que nous neperdi-
mes cette derniereplace que pour fohger à gaigner, mefme con-

cre les apparences, la vil le la plus forte de l’Empire. La puiflance ,

du Roy a fait voir à Arras qui! ce que plu fieurs fiecles ont eftime

impoÆiblc/luy eft faifable-, En vn mot la France a perdu de tous

caftez fes frontières modernes, pource que fes conqueftes l’ont
renfile en pofl'c filon des anciennes. le ne parle point des autres

vil les que nous auons prifes tant de hors que dedans le Royaume
non pas que leurs fieges nefoient fufiîfans pour fignaler les plus-
grands Monarques : Maispource que le Roy ne veut déformais
triomfcr que pour desfuicts extraordinaires. 11 imite bien tous les

Conquerans,maistlne peut plus cftre imité. Apres tout ie ne fais
icy mention que des fept Miracles du bon-heur de Lovisle 1vst<
& de la fagefie deRicHELiE v.

Or bien queles avions desRois doiucnt cftrepluftoft admirées

feparémentquecomparéesauec vnecuriofité temeraired’ofedire
neanmoins que la prife de Perpignan eft comme le chefd'œuure
delaVictoire, depuis qu’au lieud’cftredcdiuers partis,elk eft de-
penué toute Françoife. Ce qui me fait appellerfaconqueftefur
Dom PhLippc IV, de Caftille,/ de!foniUect pource qu’en
perdans fon appuy elle perd fafeureté, &: que Perpignan nous dé-

couurcananîagcufemerit kflancdeMadrid.Fnvn mot nous aita.

quions auparauantles extrqmitez du Colofle, aprefent nous luy
donnons dans le cœur. Il ne faut donc pas s eftonner fi cette prife
cftoit fi fort attéduc* & fi peu efperée de ceux qui ne con fideroiée

pas qu’vn Prince peut tout lors qu’il eft fecondéde la mefme 1 ufti-

cecnfapersône,&:delamefmePrudéccenla perfonned’vn Mi-
niftre incorruptible. Il ne faut pas s’eftonner fi leRoy a voulu en

rçndregracesluimefmeauDieudes Armees reconnoilfant bien

qu’vn Diuin Gcnie luy enaÿâtfaitcôceuoirledefiein, vncforce
Diurne ne luy auoit aufiiaydéà le mettre en exccutiô. C’eft fc ré-
dre dignedcnouucllesfaucursdu Cielquedetelmoigner vnedi-

gncrcconoifiacc pour cellesqu’6 a rcccuës.E nfin il ne faut pas s’e»



monac que comme nous ne pouuions manquer ae prendre vne

place fi régulièrement attaquée , nous pouuons déformais tous

prendre cola poffedant.LesToursdc Caftillc,n’ontplus de for-
tercfFc-leLion n'a plus ny forcent ongles;&les Chaifnesde Na*
narrefevontbrilcr pour feréunir eus leurMaiOrelegitimc.On
peut faire des pi ofeties naturellesou tout eft aifé à faire.

Jenc ckeitheiay pointu y auec quelque vns fic’cft Lucius Per-

penna Proconlul d’Mpagne quia donne le nom à Perpignan par
^vne corruption arriuteuans le langage, quoy que cette ctymo-
logicpuifFc feruir a mon deffein , vtu que fuiuant cette conler-

nation nous pouuons nous vanter c* cir tricmlé d vnt place
qui auoit fen y de t jet de kricmfe ceux qui s’appelloitnt les

Conqueransdetout I Vniueis. A l fo cû- il viay qi e le Royau-
me de France a efté le plus illultre debtis de l’Empire det Ro-
mai-’ s ,ou pluHofllaplus forte caire de la difiolptiondcce grand
corps qui s’t Hendoir par toute la itrit. lent veux nen pli sm a-

mufera '’obfeitalien de ceux qui lier rient pour fonda eur de

Perpignan vn Pi inet Go:h ru n e t Fer irg qui pour le defen-

dredesincurfo nsd< s François 'ous 1 Lcibeberg fit commen-

cer celte font i ff< q îadepiii i ceu k n acl eut ment des fois
d Aragon 8c i? ÔM iik. Bref ic ne m infotmcrav point i y
aueclAuthui i te ■ cv II Perpignan & appepoit auiuîdis
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gon æ ae ^aitine , eue a ciu rarement priiez toiuiourspar i et-

fore de la necefiité pluftofi que par lé fort des armes. ■ Véritable-
mnetpuis queLovis Le Ivste à qui il Comble que c’eft toutvn de

dflfdgner vu fiege, Scdel’acheuer auecquefuccez 3aiugé qu’vne
a rmée qui auoit pris par force Arras 5c Aire , ne déçoit prendre
Perpignan que par famine, il faut qu’vne place foie bien puifiàntc
pour arrefter l’effort des armes d’vh Roy qui eftatla plus parfaite
image do Dieu fur la terre femble tenir de fa toute-puiffance. Vn

jugementfi Augufteaeftéfuiuy del’effe^. Perpignan n’eft plus
Efpagnol,fescanonsnc tirent que pour la France. Enfin le plaifir
de fa prifecontrepefe les déplaifirs que la maladie du Roy &: celle
de Monfieur le Cardinal nous auoient eau fez durant le fiege.

Ne croyons pas neantmoins qu’vne place fi importante ne nous

fort venue que par force.La iuftice du Roy h luy auoitdonnée de-
uant que fa vaillance en fit faire le blocus. C’eft qu’il a fucccdé aux

droits defes predécodeur s au fli bien qu’à leurs Couronne. Quoy
queles Princes meurent en France leurs prétentions ne meurent

point. Pour entendre cette vérité il faut fçauoir que Fan i4^z.
ceux de Barcelone s’efianc veuoltcs auecque tous les Ca-
telans contre lean Roy d’Aragon qui loin de maintenir,
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environné d’vne infinité d’ennemis domefiiqucs.^eutfans doute perdu
la vie s’il ne ie fut faune promptement dans le Chaftcau. Lesaccidens

qu’on prévoit le moins lurprennent le plus. Louis Xl.ayant appris les
nouvelles de ce changement,&ayinant mieux vfer des veyes ami-blés

que d’vne foi ce ouverte , fit entendre à l’A ragonois qu’il s’eftonnoitbien
qu’ayant demandé dufecous contrôles rebelles il les fauorifàt luy mef-
me : que des Bourgeois nauroient pas entrepris eontre leur Gowuer-
neur s’ils nrulTcnt cité fourdfment appuyez d’vn Prince. Qujl eut à
rendre prem. tement la villcde Perpignan, ou l’argent qu’il avoir receu.

^u’en fin files voytsdcmcesncrcüfliflbiempasjaforceluy feroit rai-
fon de ta perfidie ,6' de la rébellion des habitans.

_ RAr.q:onois re^^ ces infiances , qu’il ne pouucit aliéner vne

place de fon domaine, ny rendre IBigentdanslesneccflitez où il le trou-

uoitiêc pour monftrer qu’il n’auoit gai de de chafiier ces rebelles il les fut
louer luy mefmedans Perpignan ou il entra avec fon fil$ l’an 1475- Les
habitans fe dont ans bien que fouis X1. (croît trop généreux pour laitier

impuny l’afliont qu ils auoicm fait a fon Lieutenant, comme il n’àppar-
dent qu’aux gtads defc vangtr heutemet, ■alerent les corps des Fi âçc is

qu’ilsauoienttuczpourlesmanger en cas qu’ils fe viflcntaniegezdeleur
Roy.Ceux qui felentét coupables for gét mefmedâs fimpunite à éviter
leur punition.Louis picquedu refus dcl’Aragonvis autant que de la rc-

uoltcdePerpignan envoya vne armée fous I hilippcCcÙ3tedeBrcfic,qui
eut d’aboi d du defavantage, corne les meilleures caufcs ne lent pas touf-
jours les plusheui euf< s. Là defluson convoqua le ban & arriereban de
laNcblcffed Auvergne,Forcfis& 1 eaujolois pour aller a cefte expe-
dition fous le nouveau Comte de Ccmirge,& 1 ou ssYpiniafirad autat

plusalarcfprilcde Perpignan qu’il pouvoir prerdiele R oy d’Aiagonen
prenant la yille elle fut donc aflîegce depuis le meys d’Avril iulq» es au

mois deluin,ma s l’armée d* Rcycûan tombée en nccçflîté de viures

auflîbien queles habiians,il faim faire vne tréuc,cm n’cmpelcha pas
mais différafculemét la prile.de Perpignan. L’Aragonois pourtant trou-

sa mey ê defe fauuer,les vus difent que ce fut en habit de Moine,d’autreSj
àforeeouticrte. j^uoyqti 1 en < oit il cft certain qu vn perfide porte touf-
fiours fa peine aùecque icy mtfme. Le Ca dinalâ’AnRoile homme de

grande conduittc Se de grand crédit,& qui nousafaa voir tous Louis XL
l’ombre de ce grand G unie que Louis XIII. tfimeix cheritauecquc tant-^
de rail on 5 Ce grand per: cnnage dïf ie, chant venu au camp de la part de
fenmaifirc^treœmBicncer itfwge auectant de précaution & accun-
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Ûânee que les habitans ne polluant rcceuoir de viures de laxampagne , &

n'enayant plus dans la ville apres auoir mangé les rats & les cuirs, outre

lescorps de trois cents François qu’ils auoieut mis en refcrue, ils mange-
rent encor leurs propre cnfans. AuHinefaulc-ilpas que des rebelles laif-
fent de pofteritéapres eux. Ils fe dcftruifent dans eux-rncfmes & dans

leursimages Durantlcficgconauoicprisquclques Gentilshommes de

Perpignan, qui pour éuicer la mort auoient promis de moyenner la red-
dition de la ville,maâsleurdefrcinnercuflit pas/oir qu’il fut mal concer-

té > foie pour ce qu’il nefailloit pas qu’vne ville quiauoic crahy Lovisfut
prife par trahifon.La parfidic agit dans l’Efpagne &: la generofité dans la
France. Enfin F Aragonois voyant qu'il ne fçauroitfecourir la place fit
femblancdauoir toufioursvoulu la rendre.Le Cardinal d’Amboifçy fit
fou encréepour le Roy l’an 1474. ayant fait voir en cette occàfioncom-
me en beaucoup d’atnréi,que le Royaume tresChrefhcn ne fçauroit
eftreniieuxgouuernéqueparksconfeilsd’vngrand Prince de l’Egîife^
VnEfiac c.labiy de Dieu mefmedoicefire confcrué par yn de fes Mini-
ftres.

Parle Traité qui fut fait en fuies de celle prife routela Comte deRouL
fillon demeura paifiblemét encre les mains des Fraçois iufques aux gucr-
res d’Italie que Charles huiéL entreprit apres la moredefon pere.Ce fut
lors que Perpignan fut rcndu.à rAtagonoisou par vn ferupuk mal fondé
ou par ledelfeind’vneprudence Politique qui donc peu pour auorr b tau-'

coup.Quelques vns disétqu’vn Moyne nôméfrere O liuier Maillard grâd
Prédicateur de ce temps la,parfuada à C harles qu’il faillait rédre par de-
notion ce qu’il au pic pris pour recompenfc de fon argent & repris p^r for:
ce.Mais quelaparence y a t’il qu’vn Religieux gouuernad fi fort le Roys

- presdu Cardinal d’Amboife, & que toute vne Courpoftpofaftl’intereft
de laC ou tonne à vnebigottcricdangereufeiLapicté ne nous aprend pas

. à augmenter la puiflanced’vn perfide. Pour moy i’efiimeauecplusde
vray femblance,quele Cardinal d’Amboife voulant difpoferfoamailhe.
auxaugullesconqueftesqu’il.ficdepuis en Italie,luy fît quitter Pcrpk
gnan poùrprcndreatiec plus defeyrece. En effet!’Aragonois
pouuâî le troubler dans l’Italie il le failloicarrcûer ou par la force Ou par
rinterefidansd’Efpagne.Dans cette vifion Charles céda les droits que sô
argent luy donnoitfurla Comté de Rpufill.on,â la charge que le Roy
d’Aragoôciesfucçeifetjrsferoié&toafionrs fidelesala Courpned^ Frâ-
ce,qujl ne fdrokppinr troublé Juis k Royaume deN^ples.Iln’yapoinc

dedouteque fi i’Ar.^onois eut tenu cctcé parole>.il eut peu tenir Per-

pignan enicmeté,maisfoninfidélité entiers la FrancGâuÊi bienquecel-
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queîe parle d’vnematiere ineffablei'c me contemeray de dire vn mot de
1 ordre du Siégé 8e de lïmportence de fon fucccz. Quand au premier on

ne peut affez çftimer la prudence de MonGeur ^Cardinal qui luy a fait
attendre longtemps a faire attaquer vne place /qu’on croioit devoir

aparément eftrcattaquée laPrcmicrcapres larcdu&iondc: Catalâs fous
Fobeyfiance du Roy C’cft quïl vouloir endormir les Caftillans, & les
affairer delà confe ruation d’vne ville qu’il leur alloir faire rendre. En-
fin ce Confcil qui s’appelle Eternel, quoy que de noftretemps il ait fait
tant de fautes en la perfonnne du Comte Duc, ne pourra limais le iauer
de la honte qu’il a d’auoir fi mal muny vne .place d où dépendoit
h conferuation de toute lE-pagne^ d’aueit laiffcprcndt e en cinq mois
vne fortereffe capable dertfliftet plusde cinqannees. Quel opprobre
pour laCaftiHc de fongmpatTcrlc-teps :■ Madrid cependant que de pan-
ures Eipagnols periflentdans Perp gnanfaute de pain >Qudle foibleffe
denepointtérer vn fecours pourvne4Vnercffi dont la paie cil vn pre-,
fage de celle de toute rEfpagnc,& de la la ffei faire vne pi ope capitula»
tionàccs fameuxio'dauquidifent qt eles CaftiHâs nenfignent iamaii_

-que dans le Ciel II eft vray que fi'quelquevhoiepei.it ex eu le i le défaut de

prévoyance du côte duc , s’eft la vigilance ducat Hir a’ duc deRichclieu

quia fait pafRr la politique fubùlc de l’Efpagne, & Hialie dans la Fran-
ce.C’cft ce grand homme qui pour épargner nos foldats,ainfenfiblcméc
affamé Perpignan durant deux ans qu’il h ignoit dtl’clp^gi cr.C’cfi luy
qui a Eut attaquer Collioure dînant l’Hyuér pour prendre durant 1 Efté
tout kRoufillon & qui a bouché la mer àl’Ennemy ap es luy avoir fer-
me toutes les aduenues de la terre. C’cft luy encor qui apporté le Roy à
fouffrir les iniures d’vnefaifon incommode pour agir ph scfficament en

ce fiege,Sc encourager fon armee pat fon exempte à metme temps quïl
cpouuantoitfes ennemis. C eft luy qui aconlcillé a fa M. déployer en

cette occafion des Generaux qui femblent conter leur viSoiret pat iour-
necSiVnMarefchal de Biczéquià hbataiiled’Autin fit voir cequeTEf-
pagne deuoitattendre à Barcelonnc ? vu MjitRhd deSchombert qui
dans le fecours de LeucateRrnbla donner vn pn gnofijquclelaprifcde
Perpignan ,vn Marcfchaldelà Mellerayecuiacontinuédans l’Epagnc.
les victoiresquïll auoit cômenccs dans la Flandre ; vnMarcfchal delà
MQthrHoudancourt, qui ayant fouuêi desfa t rEip^gnol deuat que d’a-
uoirlcBafton.nepeui manquer de le vaincre maintenant quïlfaut qucfi
vaillance refponde à la gradeur de ia charge. ïe laiffe i< y à du e que c’cft
Monfieurlç Caidinalquiatoufiours eu loin que le Roy fufi bien feruy
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dans IcRotiHil Ion commedanslaCaralongne,qui a fait abonder les vîntes
an Camppl’quedans les villes,qui a pourueu àmefme temps aux armées
de terre 8c à celle de mer,qui en vn mot continuât fes fatigues pour la pri-
fede Perpignana_prefque perdu la vie dans la grande maladie qui a fi

long temps fait trembler la France d’apprehcnfion qu’elle auoit de per-
dre fan plus fortappuy.Ny les ennemis étrangers n’ont peu ébranler fa
confiance, ny les domciviques fa fidelité. Apres tout il a fait voir que s’il
auoit en la perfonne du Roy le meilleur Se le plus vaillant Maiftre du
monde, le Roy auoit en luy le meilleur & le plus loyal Minifire.

Mais l’importance de la prife de Perpignan n’eft pas moins confidera-

blequefon fuccez. Le Roy n’agit vne fois qu’à deffein d’agir toufiours, 88

Monfieur le Cardinal nepefepas les auâïages que nous auons furl’cnne.

my par ce qu’il a fiait pour la gloire du Roy, mais par ce qu’il veut faire en-

core. Or qu’eft-ce que Perpignan ne donncpoint à cette Couronne, 88

qu’eft-ce qu’ilneluy promet point > Premièrement il afleure le Langue-
doc,8cfait queNarbonne 8c Leucate qu’on eftimoit tant autrefois nepaf-
fentplus que pour des forterefles inutiles àvnEûat ,qui a déplus fortes
Colonieschcz l’ennemy. Il rend le Roy Maiftre d' vne Comte limitrofe
delà France, grande en foneftendue, fertile entoures fes parties, 8c qui
a cfténôméedesHiftoriens la moelle 8c le brasdel’Efpagne.Etquoy que
Salces tienne encor ce n’eft que pourcc qu’il appréhende d’eftre razé

apres auoir efté pris comme vn fort numéraire, 8c il ne faut pas s’e-
ftonner de voir durer vn peu coquine doit plus durer. Au relie la Cata-

longne que nous regardions auparauant comme vne conquefte difficile à
conferuer touche maintenant nos autres Prouinces.Nous auons Icpafla-
ge libre pour lafecourir,iln’y a plus de canons qui ne s’entendent auec

les noftres, 8c les Pircnées que Perpignan nous rendort formidables nous

feruent maintenant d’vn bon rempart. Mais nous nouons pas feulement le
moyen de conferuer ce qui eft à nous,mais encore de defpoüiller entière-
ment le Caftillan. Scuille 8c SarragolTenefontpas afieurez apres laprife
de Perpignan ; la foiblefTcne fçauroit cflre forte où la force eft foible.
Nous pouuons maintenant voir la vérité du Prouerbe qui dit, qu’iln’y 2

point de Chaftcaux en Efpagne, 8c par confequent iln’y a rien qui nous

puifle refifter. L’Aragon 8c FAndaloufie fongent à changer de maiftre

pournousappaiCerjlaCaRillenefçait fi elle méritera d’eftre prife à dif-
cretion parles François; PampeluneappellcfonRoy de l’autrecoftédes
Pyrénées jaurefteie voy Milan 8c Naples qui pour éukerla famine de

Perpignan nous prient de les pourvoir, Le Coeur de l’Efpagne cftanc ma-
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